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présent, elle y était ei peu préparée au’el- 
le n’avait nu l’envissger sans être aussi
tôt livrée à des terreurs et à des angois
ses.

Elle en avait été obsédée pendant tou
te la nuit et le malin l’avait trouvée plus 
anxieuse, plue craintive,plue torturée par 
tout ce que met en noue de doutes et d’a- 
larmee l’incert’iule du lendemain.

Ces préoc ipat:one la suivirent jusqu’à 
l’école où elle conduisit ea sœur.

Elle ne comptait pas y entrer. Mais, 
connue au seuil de l’établissement, elle 
embras-ait Madeleine, avant de e’en sé
parer elle s’entendit appeler.

C’était une dee religieuses qui, l’ayant 
aperçue, Ini faisan eigne d’approcher 
tout en s’avançant à ea rencontre.

Ninette obéit et entra dans la cour où 
bientôt e'ie fut entourée par les bonnes 
eœurs et par quelques-unes dee élèves.

—Là, elle dut subir de nouveaux élo
ges.

Ce qu’on lui avait dit la veille dans la 
eacrietie de la cathédrale, sur la beauté 
de ea voix, la pureté de ea direction, l’ex
pression de son chaut, on le lui répé
tait.

III

Ayant assisté à l’ouverture du mois 
de Marte, les religieuses l’avaient enten
due et somme les autres auditeurs, elles 
en nonservaient un souvenir admiratif et 
attendri qu’elles expiimaient sous les for
mes les plus propres à rendre Ninette or 
gueilleuse et à lui donner de son succès 
de la veille l’idée la plue haute.

Lorsqu'elle se fut arrachée à ces flatte
ries elle était encore un peu plus trou
blée, et toute surprise aussi d’entendre 
oee saintes Allés lui prédire le plue bril
lant avenir, un avenir qui ne pouvait se 
réaliser, et cela eans doute, elles l’igno 
raient — qu’autant qu’el'e deviendrait 
oomédienne et exposerait son âme à tone 
lee risques de la vie de théâtre

—Pourquoi cee prédictions et oes lou
ange- T ae demandait-elle en revenant 
vers ea demeure. La pensée que je pour
rais devenir chanteuse ne révolte done 
personne î

El de nouveau, son imagination lui ou»

vrait îles mondes inconnus où tout était 
dangers, éoueil- et pièges à travers les
quels il faudrait passer pour conquérir 'a 
Toison d’or dont, lui assurait-on de tou 
tes parts, sou jeune talent la rendait dé 
gue.

Elle était revenue ainsi sur les bardai 
du lac, à deux pas de ch-z elle, pressée 
de rentrer et de se remettre à ses travaux 
de couture, le» seuls qui pour le moment 
fussent lucratifs et 'lui permissent d’ap 
porter un peu d’aide à ses parent».

Là elle s’arrêta et a-ant de pousser la 
porte à clair-voit du jardin, elle se re
tourna, enveloppant d’un regard le pay
sage familier qui te déroulait sous ses 
yeux et dont la beauté s’épanouissait 
dans la claire lumière du matin.

—De C"tte beauté, elle n’avait jamais 1 
été saisie et pénétrée au même degré, s 
Etait-ce parce que dans ses rêveries, elle 9 
venait d’entrevoir la possibilité de s’éloi-1 
guer pour longtemps, peut être pour tou j 
jour de ces lieux charmants où tout lui j 
rappelait les moindres incidente de s» vie j 
passée T

Elle n’aurait pu le dire Mais une ad
miration d’une vivacité particulière s’em-1 
para d’elle au spectacle éblouissant dee 
eaux bleues toutes criblées d’é'inoelles, 
qui se moiraient tous la brise et des mon - ] 
tagnes prochaines dressées eur l’horison 
étalant au soleil qui caressait de ers feux 
la neige de leurs pics, l’émeraude des 
prés et des bots dont leurs pentes étalent 
couveites.

Elle demeura là pendant quelques mi
nutée, haletante d’un émoi soudain et 
mystérieux, des larmes aux paupière*, | 
comme si c’eût été déjà l’heure de cet a 
dieu et de cette eèparation que ses réflex
ions l’avaient conduite à prévoir.

Fuie, elle poussa un grand soupir et ■* 
prépara à rentrer

Mais, à l’improviete, son nom prononcé 
à demi-voix, derrière elle, la flt se retour
ner. D’un étroit sentier qui e’ouvrait sur 
la route riveraine du lac, à gaeche de la 
maison de ses parente, un jeune homme 
venait de surgir qui se dirigeait de son 
côté.

Coiffé d’un chapeau mou en feutie noir 
sous lequel se déroulaient les boucles 
soyeuses d'une chevelure blonde et vêtu
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